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IncipitJ’ai fait ce matin quelques visites. J’ai vu notre ami Dedel, toujours très bon
et très sensé. Je lui ai porté mes plaintes sur Napier, n’ayant pu trouver dans
Londres un ministre anglais à qui les adresser.
PublicationLettres de François Guizot et de la princesse de Lieven (1836-1846),
préface de Jean Schlumberger, Paris, Mercure de France, 1963-1964, vol. 2, n°
513/195-196
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408. Londres, Mercredi 9 septembre 1840
6 heures et demie

J’ai fait ce matin quelques visites. J’ai vu notre amis Dedel, toujours très bon et très
sensé. Je lui ai porté mes plaintes sur Napier n’ayant pu trouver dans Londres un
ministre anglais  à qui  les  adresser.  J’avais  passé chez Lord Clarendon le  seul
membre du Cabinet qui réside. Il n’y était pas. Il sort de chez moi, et je lui ai dit
comme s’il  avait  été  Lord Palmerston ou Lord Melbourne tout  ce  que Napier
m’avait mis sur le cœur. Il n’y a pas de réponse à cela. Lord Palmerston lui-même
n’en trouverait pas. La guerre commencée en Syrie deux jours avant qu’on ait
demandé au Pâcha de rendre la Syrie ! Voilà bien les incidents et les subalternes. Je
ne sais ce qu’on me dira quand il y aura quelqu’un pour me parler En attendant les
journaux même les plus hostiles au Pacha, le Standard par exemple, se récrient
contre une telle légèreté ou un tel  manqué de foi.  On verra ce que c’est que
d’entreprendre à 7ou 800 lieues et par toutes sortes de mains une opération bien
plus vaste, bien plus compliquée, bien plur longue que cette expédition de Belgique
que nous avons eu tant de peine à conduire à bien, sous nos propres yeux et de nos
propres mains.

Jeudi 6 heures et demie
Je m’éveille. Achevez. J’ai eu hier quelques personnes à dîner. Rien. Après dîner,
j’ai joué au whist. Quelle décadence. C’est demain que je commence à rester chez
moi le soir, mardi et vendredi. J’achète une seconde table de whist, des échecs. Je
fais venir du Val-Richer mon tric-trac. On ne trouve pas un tric-trac dans Londres.
Je n’aurai pas mes deux soirées par semaine à Holland house. Ils vont décidément à
Brighton pour quinze jours.  Cependant  Lady Holland va mieux.  Lord John est
retourné à Windsor. La Reine ne voulait pas qu’il en sortit, même pour un jour.
Pourtant quand elle a su que c’était pour dîner avec moi, elle a dit : " A la bonne
heure. Je crois que la Reine a grande envie de la paix. Lord Clarendon est invité à
Windsor pour vendredi, la première fois. Lord Holland n’y a pas encore été invité.
On en a de l’humeur. On s’en prend à qui de droit.
Lord Tankerville a été opéré hier matin, avec plein succès, dit-on. On n’en sera
tout-à -fait sûr que dans quelques jours. Dites-moi ce qu’il y a de réel dans le succès
de l’opération sur les yeux de votre nièce. Je déteste la loucherie. Je penserais avec
plaisir qu’on a trouvé un moyen de la chasser de ce monde. Je n’ai pas eu hier de
lettre du Val. Richer. Je m’en prends aux désordres des ouvriers dans Paris. Je sais
que  le  service  des  postes  en  a  été  un  peu  dérangé.  J’attends  encore  plus
impatiemment  le  courrier  de  ce  matin.  Je  n’ai  pas  besoin  d’un  redoubement
d’impatience. Qu’a donc été votre si mauvaise nuit à Douvres que vous ayez hésité
à  partir  ?  Il  ne  faut  pas  dire  des  choses  pareilles,  cela  donne  des  pensées
abominables. Au moins ne soyez pas malade loin.
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Midi
Votre fatigue me préoccupe beaucoup. Je m’y attendais. Mais qu’importe ? Vous ne
vous réposerez qu’à Paris. Tout y est tranquille. J’ai reçu ce matin une bonne lettre
de Thiers. Il  paraît que malgré Napier, les syriens n’ont pas envie de se faire
égorger pour faire plaisir à Lord Palmerston. Tout optimiste que je suis, je ne le
suis pas tant que d’autres. Je trouve qu’on est déjà bien engagé. Je crains toujours
les coups fourrés et soudains. Pourtant il est sûr que jusqu’ici tous les mécomptes
ont été d’un seul côté. Où aurez-vous couché hier ? A quelle heure arrivez-vous
aujourd’hui  à  Paris  ?  Je  me fais  cent  questions;  et  j’ai  beau savoir  que je  ne
trouverai pas la réponse; je recommence toujours. Adieu. Adieu. Adieu.
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